
ÈN D t MUSI

1e èux Stabat, mêlite ein faisa'nt résérve du siècle de la'fugue, 1l arrête tout d'un coup l'élad dù ràart totva dséunr coup deuaxiiî mor.1ostid'iîervalle qui sépare ces deux compositions. ceau lancé vers là conclision, ,four reprend eles
Loi quat're morceàùx qui idie iedtdit à e'xamuier premières, mesuresdu début dúi premier morceau,

sont les nos. 2,'3, 4, et 10,dà Stabat Vt après ce repos d'ut]iuouvenent lent, il attaque
Le-'o 2 " cjus ammrnafll. è9t 'un'àu' de ténor en une vigoureuse stiette qui tdri'nýe 6 rillamnwent ce

la béiwl. Lé m'ohif èhanté d'aboid a l'unisson verset chaleureux, et,reproduiant avec toutes lesi
avèc les violons et ld viol'oùcôllés, soutenus par puissances de l'orchestre une des phrases principales,
une liario'ndie plaqûde, 'edtensuité répéte à pleine de la pr' stid roph'ef.
voix ave'dtoutes les puisàanés' de Prchestre, peu: Voici donc achevé cet oeuvre admirable,, dont le
dant que les deuxièmes violons, les altos et 1eé ùiérite iest peut-étre que nhëuý attesté,par lai vi-
basss proinènent des arpégest en triolets sous la vacité d> quelques critiquçdqt l a été l'òbjet
melodie. La èoda se te'riminè par une pédale Certes, le droit de blâme appartient à chacun, et je
qui à'étint piaissimo. ne comprendrai Éuère un auteur qui se, facherai¢
, 'Le no. 3 ,- Quü est hoiro est un délicieux do sérieusemèât de l'opinion, quelqpe ,sévère qu'elle'sîître soprano et contralIb. Sa ýhrase principale fût que l'on aurpit pu émettre sui sa composition.
êstconstamment accompagnée par un dessin de Mais ce queje neiaurais tolrer, c'est que te
s otes répétées dans les premiers violons qui siit droit de rendre justice au gâmefût méconiu, et
tôàtes les àllures de la voIx, iails que le chant soit e réppndraî à celuî qui h'a pas'erant de 'M'acou-
jriians g'èné pter det àecompag'èmeàt obligé. Pa ser d'une admiration hyýòcritç; q'ue lisqu'il s'agi t
mélo'die en est d'une grâce eichànteiesbè et d'iine d'un homme colpme' to sini, 1,'ddiniratioà doit
élégane extrême ,paraître trop natUiille pour pouoir ,êtý tùàée i

Le ne 4 4. Propeccatis" est µn air de basse en d'une hypocisie dont, au rebte, le,,but tmi' hap
la neu'r. J'ai déja, parlé de la difficulté de peràit entièrement, etj'ai trop bône opinion du
don'er u'ne idée d'un ioiceau de musique sans goet et de l'esprit de celui qui m'I adresse ce i2,
citor la fibte écrite. J'ai òèpendat v souvent proise, pour ne'pas penser qu'il est beau&coup "des auterq d'articles de iiïüsique, 'd'ailleurs fort moîn sncère dans sa critique que j3 ùe' l'ai été
bien' fàits, s'évèrtir à ànályser deh modulations dans'mes louangeb.
ii'aisint'la darhed ldtüri- des àc'ods et en mdi- o a a 6tt d

qidt leur~ succe'd. J'ai renrqué que les l éossdîi eque t ous ceux, sans exceptiongens du monde sautaient â pieds joints pi-dessus n i qut tos de u, ans reiIV
ces de'criptions, craiganùt dé ne ps les cdmpren- ss u Ol ft d, &la m eleéet

san qu tgsy /mph Imin lv'dre,;é qt'àLù les musicie'ns se 'repeutWient de n'e~ns qu lý ,syeû oî ýaro lvedre, t moins approerié au sujet. Et ce 'n'est pas uavoir pas fait uttant,vd qVils n'y comîrenaient pas ,mine mérit e cu E cv e ua
d'avantage. Je ÙÔ M''éffo'r',èai dek. pab dé ou Mi mtir q'e celui de n'avoir emtploye, qu'ac- '

fair l'adlys fôrt p claré'dune'~dvisadt irement les ressources dé l'art, qui ne mnia-'a vae l'analse fôr'p u clai d'ue'r isaàtemous uentjamais de feu ni à ceux oui s vent s'en éèr-dulation qui, partant de la natteVel arrive en ré vii la sévérité de couleur qù'ils r'echerchent, éë
d'oefretourne aïi ton primitif en inoins de six d .b' e retourne'a td' pri msitf a m os mode ~ d'être arrivé à cebut par des moyens d'invention&4t 'es, sns qé riflsie t' moins du monde e des mélodies,, de qui se trouve baaùéouli plus,6hid4ýiéw1 'dâctc biuà4de transitiôn,, qui est diffcilement que de8 combiiaisôîýs d ,harrýt6nie* et,

sauvée avec tant d'art, qu'on cîoirait entendre la dficontré-pentt, quelqîde inéreiarmtés qielles ,
chosela pluxsnaiuiellé dt la pli ù'sitdé. Là phra c ueinrst q'n
majeure qui sépare leé'déàx-retrisesdà niou est d'i puissent être Rossini g du reýte, ,rouvé, dan

,oi dernier Morceau, q 'il pouvait faire de lala plusgraude buavité. Cet air m'a paru' être un science aussi bien que tout autré , et sans id-del meilleùrs moiceaux du Sabati 1 ant
Leno.'0'e l'A'en po'rtànt la' fugue que fluence de son genie qui, nalgré lui, ,perce, ,9core

. s't de fr à tiavers l'aridité de la fugue,ce morceau aurait puossimi s'est cruobhgé de faire comic tous' bes devenir assez s6c et assez math iatique pourdeva6tcers, Peutlêtre un si puissant & nie aurait- t I
idû se mettre, au-desus de l'usage, et ne pas c oente pliniirin q'ue cne nfiáre ,
sacrifier au préjugé qui impose l'obligation de savoir u
fairo une iugue, W moins iregieui, de ,tous les t, . , d -

.orceaux, mais peut-être audii a-tl'vånlu répon- t 'éceox-la, je r aecommePînt4, des mat4.ep
re en une fois et pour toute a -eh qui préten- de I'cole flaman-d'e, parfitementpuliéeauJour -

dentqu'il n'est'pas savant et leur' prouver q 'iî hui , qu'ilb lisent les oeuvres des Jacques Des-
a'd€da'él tt d'foi'& dé see'ue $arce prôs,,des Olaudo Goußimel, des ,Okjnhçim,.des

qil prétérait celui d'homme de' gâi«.» C'àr' il -o-te, d, ,rahdo _f, sps,, ces oeuvres sont
iekt asse ng'uher th'nmnü'u6"le ttré 'dd'èavant desprodigeç de seience dont ppuvent approcher les

' d aeinn moins à cex qù le sent compostons de ceux qu'ils ot, précèdés dans la
t ~ 1it ,ldmdV qt'à een gi fditt abus de la carière , , t.

-d t' t ' i t " e ' , Eh bien t c'est précisément l'excès ,de leiî

Q'îroiq'd en'oit, la-fugue du Stabat st irré- science qui amena ce seaidale qui, souspelestrina
fr1able 4,ommeiégularlité ;I mais'Rossimi n'a'pu. Ttsatt a jamais proscrire la_musiquees'églises.

m'éister, aËrès cette cdncession, au'désir derevenir Et si un jour a venir. quelque Marcel futur,vo-
h finem'e, et après la pédale, suivie des-strettés ett lait renouveler cet'te réforme dans la musique j
ai toút òê qùi wimène ordinaitcmcnt lep oraison sacrée. qu'op,1m fassE cdtedr' ld Stabtd-c 1K


